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AUSTRALIE

Déclaration de S.E. M. Simon Crean (MP)
Ministre du commerce


Il y a trois questions que je voudrais aborder pendant le temps imparti.


La première est le lien vital entre commerce et développement.


La libéralisation du commerce en elle-même n'est pas suffisante pour les pays en développement.  Il ne sert à rien d'ouvrir les marchés si les pays ne sont pas suffisamment concurrentiels ou productifs pour tirer parti de cette ouverture.  Et, pour eux, le renforcement des capacités est un lien essentiel, un corollaire indispensable des travaux que nous menons dans le domaine de la libéralisation des marchés.


C'est pourquoi, en Australie, nous sommes heureux de participer en augmentant notablement notre engagement vis-à-vis du fonds de l'OMC en faveur du programme "Aide pour le commerce", ainsi que notre contribution récemment annoncée au Centre consultatif sur la législation de l'OMC.


Ce renforcement des capacités est essentiel pour donner aux pays en développement la capacité d'engager des négociations.  Il existe aussi bien sûr une définition plus large du renforcement des capacités, qui englobe la productivité d'une nation.  Et c'est là aussi une tâche à laquelle nous devons nous atteler.


Nous nous félicitons d'être en mesure de collaborer avec nos voisins du Pacifique Sud dans le cadre de l'accord Pacer Plus qui a aussi joué un rôle décisif dans la conclusion de l'Accord de libre‑échange entre l'ASEAN, l'Australie et la Nouvelle‑Zélande.


Le deuxième point est que le commerce lui-même est important.  Aussi, la conclusion du Cycle de Doha est la tâche essentielle qui nous incombe en 2010.  C'est important parce que le commerce est un facteur de relance économique, et qu'il ne grève pas le budget.  C'est important aussi parce que le renforcement du système fondé sur des règles est l'assurance la plus efficace qui soit contre un retour au protectionnisme.  Et la conclusion du Cycle de Doha donne une assurance supplémentaire.  C'est pourquoi je me joins à ceux qui demandent instamment que tous les efforts possibles soient déployés pour essayer de conclure le Cycle en 2010 et, en particulier, aux appels en faveur de la poursuite du renforcement de l'engagement politique, parce que c'est l'engagement politique, conjugué aux travaux menés par les hauts fonctionnaires de nos pays, qui a permis de réaliser des progrès importants au cours de la deuxième partie de cette année.  Mais, malheureusement, ces progrès n'ont pas été suffisants pour parvenir à une conclusion du Cycle.  Nous devons donner une dimension multilatérale aux travaux effectués cette année, nous devons faire preuve d'un engagement officiel persistant et je crois qu'il est essentiel que les Ministres se réunissent au début de 2010.


Le dernier point que je voudrais soulever est qu'il faut faire en sorte que l'OMC reste réactive face aux nouveaux défis.  Le changement climatique a été mentionné.  Je souscris à cela.  Selon moi, il est nécessaire que nous progressions plus vite vers un résultat dans le domaine du commerce des biens et services environnementaux.  C'est très bien de parler de l'aide en faveur du changement climatique mais il est nécessaire que nous libéralisions les échanges qui facilitent l'atténuation et l'adaptation.  La sécurité alimentaire et la sécurité énergétique nous offrent aussi des possibilités importantes en nous permettant d'utiliser les services pour favoriser une plus grande productivité de l'agriculture, et pour arriver à une plus grande efficacité de l'extraction des ressources à des fins de sécurité énergétique.


Des améliorations pratiques de la façon dont nous fonctionnons sont également importantes.  Et je me félicite des réflexions éclairées de l'Inde à ce sujet.  Je pense aussi que le rôle des accords commerciaux régionaux est une question d'actualité essentielle, et qu'il faut faire en sorte qu'ils n'affaiblissent pas le système commercial multilatéral.


Je pense aussi qu'il est nécessaire que nous intégrions mieux les modèles de renforcement des capacités, pas seulement sur une base bilatérale, mais dans le cadre des structures régionales et internationales qui se mettent en place.


Enfin, je pense qu'il est dans notre plus vif intérêt de trouver des moyens meilleurs et plus efficaces de mesurer les avantages du commerce et de démontrer pourquoi il est dans l'intérêt de tous que nous poursuivions le programme de libéralisation.


Je vous remercie de m'avoir donné l'occasion de m'adresser à vous.  J'attends avec intérêt les débats de ces quelques prochains jours.
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